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L'excellence s'installe à Enghien
MUSIQUE Ces stages d'été existent depuis 24 ans

Dans la carrière d'un jeu ne
musicien, les stages d'été
se révèlent souvent être

une étape cruciale pour progres-
ser. En Belgique, les rencontres
internationales d'Enghien s'ins-
crivent dans cette tradition de-
puis maintenant 24 ans.

À l'origine de cet événement
devenu au fil du temps incon-
tournable: Olivier Roberti, pia-
niste formé à Bruxelles et à Ge-
nève, chef d'orchestre des Musi-
cales depuis leur première édi-
tion. C'est en fait la formation
qu'il a reçue plus jeune qui lui a
donné envie d'initier cet événe-
ment: « J'ai eu la chance d'avoir
de très grands maîtres comme
CarloZecchi et Léon Fleisher, qui
m'ont aidé enplus des cours queje
prenais pendant l'année au
conservatoire de Genève. Je me
suis rendu compte que c'était un
apprentissage très important.
Comme je connaissais bien le
château d'Enghien car ma fa-
mille y habitait et que rien ne s'y
passait,je me suis dit que c'était
l'endroit idéal pour cr'Ùrcegenre
de chose. »

Une des clés du succès de l'évé-
nement, c'est la qualité des pro-
fesseurs présents. Des profes-
seurs recrutés avec grande atten-
tion par Olivier Roberti et son

•. Les rencontres internationales d'Enghien
démarrent ce mercredi.
•. L'occasion de découvrir de jeunes talents
en classes et en concerts.

collaborateur le plus proche, Phi-
lippe Graffin. « Ce qui importe,

c'estque la personne ait une répu-
tation importante ou quelqu'un à
qui nous penson.~ depuis long-
temps. Cette année, nous ac-
cueillons par exemple Miriam
Fried, prem.ier prix Reine Elisa-
beth. Avant elle, nous avons eu
Philippe Hirschhorn. Cesont des
personnalités très fortes qui ont
de grandes classes et qui sont re-
connues comme de grands péda-
gogues. Le critère, c'est vraiment
leur type d'enseignement, leurs
traditions et s'ils peuvent vrai-
ment aider lesjeunes. »

Autre critère important: que
les professeurs soient également
des musiciens accomplis.
«Quand vous jouez en public,
vous connaissez vraiment les
œuvres. Jouer en public n'est pas
toujours évident pour lesjeunes,
donc ça permet de leur montr'er
un peu comment on fait quand
on a mille personnes devant soi:
est-ce que le dernier du rang va
entendre la même chose que le
premier ... »

Au fil du temps, la réputation
acquise par les rencontres a aidé
au recrutement de professeurs
tous plus prestigieux les uns que
les autres. « Natalia Gutman,

une des plus grandes violoncel-
listes au monde, est par exemple
venue après avoir consulté la liste
des proftsseurs qui l'avaient pré-
cédée.C'est la réputation des ren-

contres qui explique la venue de
cesgrands pédagogues. »

S'entraîner •••en public
Face à eux, des élèves venus des

quatre coins du monde. Pour sé-
lectionner ces jeunes talents, le
directeur artistique se base sur la
capacité de progresser plus que
sur le talent. « Si vous êtes prêt,
pourquoi venir faire une master
classe? » Cette année, une petite
Ukrainienne de 10 ans, « un vrai
phénomène », figurera ainsi par-
mi les stagiaires.

Afin que les master classes
soient pleinement bénéfiques,
elles se déroulent en public.
« Lorsqu'on joue pour des gens,
on Joue dijféremment de lors-
qu'on est simplement devant son
prof. Onjoue comme si on était en

concert. De jeunes artistes qui
font des cours spécialisés de haut
niveau doivent Jouer en public.
Moi, J'ai appris comme ça: à
Salzboul"g,quand j'étais élèveà la
Mozarteum l'été, tout était public
et plus de 50 personnes venaient
nous écouter.A Enghien, j'aime-

rais qu'il y ait enC01'eplus depu-
blic, et surtout plus dejeunes. »

Des rencontres qui sont aussi
une manière d'ouvrir des portes à
ces jeunes, notamment pour des
concerts. « En 14jours, onpeut se
révéler être beaucoup plus fort
qu'on est. Travailler avec autant
d'artistes exceptionnels en même
temps. Synergie entre les dijfé-
rentes classes. Monter des réper'-
toires avec d'autresjeunes talents
qu'ils ne connaissent pas vrai-
ment, cequ'ilsftront tout au long

de leur carrière. »
L'idée de faire des master

classes est aussi directement liée
à l'idée de concert: « On ne peut
pas dissocier les deux! Il faut
partager, on nejoue pas pour soi,
onjoue pour lesautres. Expliquer
eelafait aussi partie de la péda-
gogie. » La volonté est d'ailleurs à
terme de prolonger l'atelier
qu'est Enghien avec d'autres
dates de concerts, à Bruxelles,
mais aussi à l'étranger. « Nous
formons des gens, il faut qu'ils
aillent jouer ce qu'ils ont ap-
pris.» •

GAILLE MOURY

Rencontres musicales internationales
d'Enghien, du 17 au 30 août au château
d'Enghien.
http://www.musicalenghien.com/
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